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On n'a pas attaché suffisanlnlent d'iInportance, nle senlble-t-il, à l'inté-_
ressante initiative que vient de prendre le Ministère de T'AgrIculture dans le
but d'ouvrir aux fellahs égyptiens' des horizons nouveaux. Ce ministère vient
de Gréer un servi.ce cinématographique alnbulant ..

Les autorités ont pensé, avec raison, que ,ce ·qui nianque, surtout, au
fellah, c'est ce que J'on' pourrait appeler Je sens de la perspective. Ses aspI­
rations, ses efforts, son existence m me sont bornés par ~e terre à terre de
cette vie courante qu'il lnène depuis des milliers d'années. Personne ne s'est
occupé depuis les Pharaons, et même de leur temps, de lui faire entrevoir
d'autres possibilités que celles qu'il peut oConstater par rusage de s~'s sens.

L'une des raisons pour lesquelles il a été privé des avantages du cinéma,
pendant une aussi longue période, c',est que la cinélnatographie n'existait
pas au temps des Pharaons et que, pendant' p~usieurs milliers de siècles,~ ~es

produits du sol ont poussé sans l'aide de cette lnerv,eilleuse invention.
On n'en avait même pas besoin pour photographier les attaques des enne­

mis du oCoton, parce qu'.il n'y avait pas, non plus, de coton à ces époques
lointaines. .

J'e pourrai, ici, ouvrir une parenthèse pour vous donner une idée de ce
qu'aurai~nt pu faire les P'haraons s'ils avaient eu à Œeur disposition le ooton
et 1:e cinéma, nlais je vous épargnerai ·cela pour aujourd'hui, car ce'la. hous
entraînerait trop loin, et, d'aillieur , je ne tiens pas à faire l'historien d'une
époque qui n'est pas la mienne, alors ·qu'ia Ste passe tellement de choses inté­
\ressantes autou de nous à l 'heure actuelle ..

Bref, .pour en. revenir au Service Cinématographique ambu~ant nlinisté­
riel, ses progranlm'es semblent avoir été très. consciencieusement étudiés .. On
VIa exposer au fellah, par des photographies documentaires, nous disent leS
journaux, « les conséquences fâJcheHses de négligences que l'on croit insign'­
«( fiantes, tellee que J'usage des canaux infectés, l'absence des conditions
« d'hygiène dans les maisons, et,c., etc. )

En'ce 'qui concerne l'usage de l'eau infectée, il e t. évident qu'un film
qui reproduirait les « gestes auguste des semeurs » tels qu'ils sont comp·ris,
dans nos campagnes, au moment où les dits semeurs procedent à leur toilette,
sur la berge du "'CanaŒ ou du Nil, aurait un certain succès. On sait, .en effet,
que Ile paysan, dans sa candeur, ne trouve rien de choquant au fait qu'il se
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-'''âébarbouUle' dalis une- èau' où îl vient préciséinenf de 'sé àébarrassèr lui-même
d'un surplus de liquide. Et il ne considère pas du tout qu'iŒ soit anti-hygié:
'nique de boire ,cette 111ênl1e eau à grands traits 'après avoir tern1Îné ses
ablutions. -'

L'intervention du filIn, aidé par 1~3 Inicro81cope, Inodifiera, peut-être ses
idées à ce sujet. . -

,Mais est-il bien sÙr que, ce faisunt, on lui rendra servi\ce.
Ce que ['on peut co.nstater~ grâce aux statistiques, c'èst que _plus :le peu.-..

pIe boit d'eau sale et plus il se InuJtiplie .. Et c'est, surtout, dans les pàys 'ôli
les préceptes de l 'hygiène sont le plus rigoureuselnent en- vigueur que la .na-
talité diminue. .

-Que faut..ll coftcJure ?

•* *.

Je vou~ disais, lR·semairle dernière, sur la foi des dépêches, ·que Gandhi
se proposait de se promener à Londres en caleçon de bain et de se- nourrir de
fruits et de ~ait de chèvre. '-

Pour le ,caleçon "rien n'est .changé au pr.ogramm1e, ni pOUf Jes fruits. Mais,
pour le lait de chèvre, cela via paraît-iL être plus difficiŒe. La dame chez qui
Gandhi va habiter, et qu'il a connue aux Indes, n'a pas encore trouvé, en
effet~ le moyen de loger ühez eHe, Ja chèvre qui serait nécessaifle à la nour-
riture du grand homme.

Il y a aussi, et surtout, pourrait-on dire, la question de fodeur, qui ne
gênerait peut-être pas Gandhi Inais qui pourrait ennuyer les voisins et causer
des comp}ications avec les servi.ces d'hygiène Œondoniens.

Une autre diffilculté est celle du bain. La journée de l'illustre Mahatnla
COlnnlenüe, en effle't, Ichez ~ui, par une demi-heure de nat<;ltion et depuis sà'
naissance il n'a. jamiais, paraît-il, manq\lé cet exercice.

A Londres, 9n lui a laménagé une chambre sur }es toits, afin ,qu'il puisse,
avoir le maximum d'air pur à sa disposition, mais il est dif'fieile, et même pé­
ri~leux, d'essa er·de nager sur Iles toits, et la difficulté serait tout aussi gran­
de si sa ehambre se trouvaït au rez de chaussée.

Cette -question de natation donne beaucoup de soucis aux amis du Icé}èbre
patriote .. L'un d'entre eux 1 un doct~ur, a offert de m.ettre son automobile à sa
disposition pour le conduire, ,chaque- 'matin, jusque sur les quais de la Tamise
où il pourra nager, tout à son aise,. jusqu'à la hauteur de \Vestminster. Là, il
sortirait de l'eau et pourr.ait r;hanger de caleçon soit dans Œ'au.tomobile, soit
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sur la terrasse du Parlement; jlJ1ais on ne sait pas encore si le grand hommet
arrivera avec 'un -caleçon de rechange.

)'II

* *-
En attendant son départ pour Londres, oÙ tout le monde l'attend avec

une sympatpie m.arquée, Gandhi fait tout son possible, pour· prouy-er à l'An­
gleterre que .ce n'est 'pas seullement à son encontre que ses .compatriot'es ont
des sentiments d'hostilité. On fait, maintenant, -aux Indes, une guerre achar­
née aux produits japonais et, dernièrement, <)n a; brûlé 'une quantité de' fez
l'ouges fabriqués en Italie. . ' ~

Maintenant le' boy,cottage s'étend aux vins'français, allenlands" italiens'
et espagnols. Lies ,chefs du mouvement 'déclar~nt 'qu'iŒ y a' assez d'eau aux
Indes pour qu'o~ 'n'ait pas besoin de boire du vin'.

Nous enregIstrons avec plaisir les activités, cinégraphiques de [a JOS y
FILM 'S'.A.E. dans le ehamps des aetualités purem'ffilt égyptiennes.

Qu'une manifestation d'impor.tance de la vie locale se vérifie, et iInrné:""
diatement s'es serviües spéci,aux de reporta-gè sont 'alertés.

C'est ainsi ,que l'inauguration de [a nouveJle voie, fçrrée CAIRE-SDEIZ', a ,
été filmée et depuis Jeudi dernier oette brûlante alctuaŒité est projet8e~ aveq
un immesne suceès, au RQXY ,PALA·eE d'Héliopolis.

Elle révèle· au grand public les efforts titanesques aücomplis par .le
Gouvernement Egyptien' pour relier, à travers I,es immensités désertique~ gran­
dioses et pittoresques en même temps, la Gapitale au plus grand port dë ia
Mer Rouge. .

Comme on 1e voit, la JOSY FILIM' justifie, une fois Ge plus, sa dénornî- .
nation de Société vraiment Egyptienne.

LES ACTUALITÉS EGYPTIENNES

, ,.

Une découverte qui vient à son heure, c'est bien le cas de lé dire, est celle
que nous 'signaleI).t les dernières dépêches d'Allelnagne. -

On a, paraîlt-il, trouvé près de Siegen, en Westphalie, des JÛouches, de ter-
rain 'qui .contiennent de l'or et de l 'Iargent en quantités JÛonsidérables. ,

Il faut espérer qu'on va exploiter JÛes mines sans pe~dre un instant, mais
queUe ve~ne, hein! Justement en ce moment.! -

•, * *.
J'~urais encore des tas de choses intéressantes à vous dire si [l'espaüe

ne m'était aussi par.cimonieusement mesuré., Mais je n'ai pas de p}ace. Néan­
Inoiris, Je me erois obligé de vous signaŒer la triste mort de l'aviateur .Trist,.
~ un nom évidem·ment prédestiné - qui, atterrissant 'en Nouvelle Guinée, fut
enlpoigné par les nègres de là-bas et, i[lico, mis à la broche et dévoré., ~

Il est intéressant de .constater, à eette occasion, qu'il y a enQore· de
grandes' possibilités pour le roman d'aventUres et la littérature de voyages',
sams üom:pter Je cinéma. I[ est très probabI,e: que, ,maintenant que r·on a déL
couvert une nouvelle tribu de cannibales, ~uelque firme entrep:nenante ne,
lnanquera pas de les envoyer filmer. Avec deux équipes bien organisées, rutre
pourrait tourner lè fi[m pendan~ que Jes sauvages rôtiraient l'autre.

On .se plaint, précisément, de la banalité des films documentaires. Celuli-
.là aurait, sûrement, un très gros suceès.' ,
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-' UI... a peIne...
Le mot est joli.

li
Marcelle X... e tournera pas le

grand film parlant pO·lU· lequel elle
avaitété prés·entée.

Le jour où elle avait été conv·o·quée
au studio pour faire des essais de voi J

elle ·commit, en effet, l'impr~dence de
trop bien déjeuner.

Et, durant les prises de vues, son
estomac émit q-uelques 4tpprécip,tio!l&
désagréables.

PEu

Mary Pickford faisait part récem.
'ment d'll-ne de ses cuisines favorites à
une de ses a';mies :

- Prenez le q1lart d':une livre de
fromage à la .c-rème·, du fromage cuit,
du beurre ,et de la farine. Mélange~

jusqu'à ce que la p.âte soi~ bien. cOlm­
pacte et -coupez en petits carrés.-

\({ Entassez au cent:re .du petit carré
du jambon aux mûres et rouleZ! l '
,bords:.

« Fa.it~s cuire à feu modéré jusqu'à
ce que là pâte de,vienne légèrement
l'oOusse et vous aurez d,es tartelettes dé­
licieuses. .. »

On peut l donc être à la fois étoile
et bonne cuisinière: on ne dit pasl, il
est vrai, si Mary Pickford qui a i;ma­
giné .cette l''ecette la réussit bien.

li
GosSoes à la page...

Pierrot onze ans, ~ "Une sœ:ur ju-·
melle, Gin,ette. Elle va souvent le
cherc;h.er .à· la sortie du -collège av'ec Sa
mère. Lelsl deux enfants, heureux de se
retrouver après les h-e:ures de classe,
s'·en vont gaiement ensemble devant
la maman.

l)r, l'a-qtre jour, un. p.etit collégÏ!en,
un « nouveau » demande à JIn autrlf3,
en désigna,ilt Ginette :

- Qui est-ce ?
-, C'lest la « poule» à Pierrot.

1.

IDIE TOUT

'11

Cette grande firme einématographi­
que va proühainement réaliser un film
dont l'action se déroule· en Grè~e.

Un petit rôle a été prév:u pour la
blonde Geneviève T ...

- Tü connais la Grèce ? l:ui deman­
da le metteur en scène.

De toute évidence, l'aimable enfant
ignorait la Géographie. A-qssi, répon­
dit-elle ingênu;men~ :

-Ma famille est du Midi ... Nous
faisons la c:uisine ,à l 'h~ile.

Jeanett.e Mac Donald a eu la fan­
t.aisie d'installer dans son auto tout
00 qui est nécessaire à la fabrication
et, bien entendu, à la conso;mmation
des cocktails'.

On peut y fabriquer le Cl sherry
fleep D a:ussi bien que le «sherry..kissD.

Après tout, c'est peut-être une dé·'
lieate attention de sa part. N'a-t-elle
pas ain.si, sn-qs la main, tout ,ce qu'il
faut pour réconforter les piétons que
peut mettre à mal sa voiture ?

C'est ce qu'on appelle « jQindl'e l'u..
tile à l'agréable »

On sait que le papa de Jean Dehelly,
vedette de l'écran, est d'11ne jeunesse
formidable ~ .

D'autres assurent q:ue le sociétaire
de la Comédie-Français'fi, paraît plus
jeune que son fils.

JCes temps derniers, Jean Dehelly
tournait à Londres. Dans' cette ville~1
on connaît- le sociétaire pour l'avoJir
appla-qdi lors des représentations orga­
nisées par la Co;m.édie-Française. Et }ln
réalisateur britannique de demander à
Jean Dehelly:

- Ce Dehelly, de la Com.Qdie-Fran-
çaise, est votre parent ?
.- En effe~.

- Votre frère aîné ?
Jean Dehelly e.ut u;n sourire et ré~

p(}njli~ : .
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Parmi les ffActualités"
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était la fille du doctei4' Potter, Evê­
que Àe l'Eglise Epjscopale de New.
York.

M. Fowl~r Mac CiOrPlick est le pe:tit
fils de John D.. Ropkteller.

Madame Stil inann a 51 ans ~is a
conservé toute sa beauté et toute' sa
jeunesse. M. Mac Cormick -a 35 ans et
est amoureux fou de célIe .qui est de-­
venue aujourd'hui -sa .fanurie.·

Le mariage ~ été co;nclu dans qes
condition~ de rapidité 9.ui constitue~t
un record. Madame Stillmann avaIt
obtenu Son divorce dans la: :matin~.
Elle s'est· remariée daM l'après mIÀÎ.

So~ ex-m~ri, iM:. Stilbnann a, d'ail..
leurs, prêté- tous so;n concours à la
cérémçnie, en per;mettant à son ex­
femme de se serv,ir de sa propre résÎ­
.dence, le palais S~ill;m'ann est un des
plus beaux de la colonie millionnaire,
de Hudson River, pour célébrer son
second mariage, et ,il a mis una .sOJIl­
me d'un JIlillion ~e dollars dans la
corbeille des nouveaux épou~.

Cet -événement s·ensationnel a rappelé
un procès bizarre qui, il y a quelq~es

lannées, pass:onna la lIaute / Société
New York~ise.

~C'était au )n.oment où Madame Still...
Inann donnait le jour a son dernier
enflant. -

M. Stillmann prét.endait·que ce~ en.. _
fant é:tait le fruit aes amours coup~­
bles de sa fe;mJIle avec un métis indien
qui luj av~it servi de 'guide ~u Cana­
da et dont elle Io~{était éprise. Le pro­
cès se termina à l'entièl'e ~tisfaction
de Madame Stilbnann 'q"Q,i put convain­
cre ses juges que r'enfant était bien de
M. Stil1mann.

Maie pendant ce procès, les ckan­
sonnier.s ~mul8ère;nt le -public ~ux -dé- .
pens Àes de~ épo~.

On se disJlutajt les places dans Ull

théâtre où l'on vantait les douceurs
idylliques d'un voy8,ge' au çana~1: et
le Public reprenait, en choo1ll'. Je ra­
jrain ~'~e chanson qui ·djsa.it: Vou­
1ez-v-ous être mon guide Indien? (My
Indian guide) Longtem.ps ~près que
-tes époux se furent :ré~onciliés, les
mots « Indjan guide » étaient encore
employés à New YoI1k, comme ~ D­
ny,me d'ainoureux.-

Cartes postales artistes de cinéma 1

P.T. 5 la dz.
Arrivagls continuels' des nOU'llut"

1tne v~lte s'imp08e ehe. : .

EDOUARD KHOURI
145, Ave. de la Reine Nazli, Caire
(en face de la Gare du Pont Limoun)
Grand assortiment des ALBUMS pour les

photos et clrtes postales

Prix défiants tlute concurrence
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Aussi, le metteur en scène j~gea-i-il

bon de ne pas insister.

Il'

Aux grandes preJllières: de l'écran à.
à HoUywood, il es~ d'usage qtle: l;es
vedettes viennent au micro et prOIl;on-
·ent quelqpes Jllot~ pour les a~ateurs

dé radio. La plupart dll temps, les
stars' parlent du film ~t disent- r­

avant de l'avoir vu - qu'elles sont
parfaitement persuadées qJle c'est l'é­
véne~ent - cinématogranhique de la.
saIson.

:A l'une de ces premières, le speaker
s-ollicitait . avec insistance' .Eric von
Stroheim. Après avoir longtemps refu­
sé, l,e r-éalisateur excédé, consentit en-
fin à dire : _

- Je ne sais pas encore si le film
que je 'vais voir ,e1st bon, lllais je l'es­
pèr·e vivement, car j'ai dé.pensé cinq
dollars pOllr venir.

Stroheim est près de ses sous.

--

Parnli les « Actualités » qui pas­
sent, en ce moment, sur les écmn5 a­
méricains figure en Donne place, le
mari:l!ge de Madame Stillman avec M..
Fow1er ,Mac Cormick.
~iadam-e Stillman était, jusqu'il y a

quelques jours, la femme ·du banquier
archimilEonn:aire James A. Stilbn~nn
qui fut, il y a. quelques années, prési­
dent de l~ National Oity Bank - Ellé
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buser d'eJle et, en !,e défendant, elle
le tÙe avec. un poigp,a;rd qui- se trouve
sqllS .sa ~a.ln.. 1 .

Son m~r,l apprend qu'elle s'e~t re.n­
due chez coet ami,. arrive au momep.t
où le d~ame vient de se terminer. Il
se livre ru,j mêJlle à la ;Police pour que
sa .femme ~e soit pas inquitée et est
cQndamné à l.a prison à vie ..

'Dàns ~ prison, le cerveau créateur
de Milburn continue à tœvailleret il
ct:ée lnv.enti,on sur invention. -qu'il en-
voie à sa f'emme. Avec les revenus

Peggy Milburn, Ie!llJlle ~Jllbiti.eus·e qu'·elle en tire" Peggy IMilbJlrn devient
d'un inventeur génial, voulait intéres- riche et m'ène la grande vie qu'elle
se'r aux trav~ux de son mari u:q de _ ambitionnait. Elle a cb.aJ;lgé son nom
leurs amis célibataire· très riche. Elle et c·l e!'t dans les salons. de 'Mladame
v~ le t~oJi'v'er chez lui. TI' essaie -d'a- Bainbri.dge que l'on r,encontre Jll.ainte­

nant, toute la haute So..
ciété. Elle veut, ;nlJainte­
nant, marier sa fille,
Dorothy qui est ~eve­
nl1e une grande et belle
jeune fille, à un ;mar·

•
qUIS.

C'est à ce moment que
son mari, gracié, sort de
prison et se présent,e à
elle. Il se trouve devant
une femme dure, or·
gueilleuse .et ingrate
qui a remplacé l'épouse
laffect~onnée qu'était,
quinze ~ns, auplaravant,
celle po r qui il a s.acri­
fié toute sa vie.

Elle le reçoit froide­
ment et le prés·ente, à' ~a
propr~ fille, Dorothy,
comme un vieil ami de',
son pere.

L·e jour. ;m.êPle elle
donnait une gran~e fê­
te il.u cours .de - larqueUe

Dorothy qui n'aime pas l,e Marquis, se
ii~n_ce avec Paul IWallis et anno~ce

<?ùy.erte~·ent ses fjanç:ailles aux invi·
tés. T'out le monde est rench~nté, à
l'~xception .du ,Marquis et de Peggy
MllbiIrn.

MilbiiTn pa~se' quelque temps dans
la Maison de .sa femm,e et devient le
confident de sa filJ~ et -<I.e Son fiancé.
Peggy furie}l.se de. voir contrecarrer
.ses plans. m·eriàce son mari de dévoiler
son passé. Il lui fait, ~remarquer q~e

c',est s~r ~pe qu.e· reto~bera ~out le ~e~.



'f.

naees furent entendues par le valet
de chambre.

Au déplart de P;aul un ~ncien co;m-
pagnon de gaTère de Milburn, Biffer
Bill; que Thomson avait fait condam­
ner injustement et qui s~ était échap-

pé du bagne fiait son app.arition S11r

la scène. Il tue Thom~on et dispa- ­
Tait.

.Toutes les présomptions sont .con­
tre P.aul qui est arrêté. Milburn se
nlet à la recherche de Biffer Bill, au .

mOlnent. où il 'le
~~., troU've', rreçoit un

coup SUT la tête
qui l'envoie à l'hô­
pital.

En sortant de
l'hôpital, Milburn
se livre à la Police. .

et pour -sauver Paul
que toutes. les :appa­
rances condamnent,
s'laceuse Çl'avoir 111i­
même tué le juge
Thomson.
Mais ... nous préfé-

rons,ne pas dévoiler
à nos lecteurs lB dé­
nouement de cette
s~perbe cr·éation
mêlo~ramatiau:e ; ils

n'el! s~r.()nt que plus intrigués et ~nté..
ressés lors de sa, prés·entation publiqu~.

Jûsr JOlJ1'ŒAL.

sao-relnent de cette révélation au point.o .
de vue social.
L~ juge qui avait condamné Milburn

quinze ans ~uparavant est devenl1 un
familier de lia ;maison. Sur la deman­
de de :peggy il intervient au,près de
M:ilburn pour qu'il disparaiis.se. ,cé

dernier ~dopte une solution· ierme:­
Il quitte la maison et s'jnstall-e dans
un petit app:artement voisin où sa fil­
le et le fiancé le tiennent au cour~nt

de ce qui se passe.
Finarement, Peggy consent au ;ma­

riage. Ce- jour là le
J~ge .Thomson en­
voi'e chercher le
fiancé. Milburn dé­
cide d'être présent
à l'entrevue. Mials
il ~rrive trop tard.
Thom~on lui avait
demandé de renon­
cer au maTlage en
d8voil~nt l'identité
de Milburn .et com­
me P,aul refuStait
l:y ~~,9..i~~, Tho~son
l'lavaIt menacé de
tout dire à Dorothy..
En pré,sence de ce
'ch,antage, Paul se
facha et quitta le
j'11.ge ' qu'il ;menaç:a, l-

à' ~ori tour, d'un châtiment .sérieux,s'n' 'p·ers,istait dans Se& idées. Ces me-



La nouvelle production
United Artists .

Les studios United Artists d' Holly­
wood annoncent dès à présen.t pour la
saisop. pToch~ine les productio~ sui­
vantes:

. Ronald Colman 41ans «The Unholy
Garden», l'ooLsation de George Fitz­
maurice, avec Estelle .T~ylor, Fay
1W~y, IWJaT~en llymer ~t ~rully Mar­
shall. L7action de ce fIlm d aventu­
res ·où le ~ire se mêle· au frisson t Be
déroule en Algérie. ~

Eddie iCantor d~ns «Pal;my Days»,
éali~tiûn d ~Edd~e Sutberland, avec
ha!rlotte Greenwoo.d et BaTbara

·W.ee\ks. ICe film comique présentera
Eddie Cantor dans le rôle de l'assils",
tant d'ni! Îlaux fakir hindou.

«Street ~cene», l'éalitsation de Ki:ng
Vidor, d'après la pièce d'Elmer RIce
qui a obtenu le prix ,Pulitzer. Cette
tTanche de la vie d'uI),e J'ue new-yor­
kaise aum pour interprètes prinClp~U.L·

i . illiam Collier junioT et .sy~via Sid-
ey.

« The Greeks had a name for it »,
réalisation de Lowell Sherman d'a­
pres une comédi~ d~ Zoé Akin !3UT les
aO entures de troIS gIrls de musIc-h~ll,

qui Iseront incaTnées pal' Ina .Claire,
Joan Blondell et Carole Lo~bard.

Gloria Swanson slans cc Indiscreet»
(L'ImPrudente) avec Ben Lyon e daM,
deux prQ<iuctions: «Toni,ght or Never»
t «Love Q-oes past». .

Ronald Colman dans «ArrowsJIlith»,
l'oolisation· dè J ohn- Fotr'd d ~~près le
ro;man de Sinclair Lewis qui a valu a.
cet auteur le prix Nohel de littérature.

Toutes les productions que nousi ve­
nons de mentionne'r sont exécutées sous
la haute diœection de Samuel Q-oId­
wyn.
HOW~Td Hughes,_ le jeune producer

des (<<Ange de l'Enfer», donnera de
on coté:

-« The Front Jlage» (En première pa­
ge) scene de la vie journalistique, réa­
'lisation de Le i. Milestone avec Adol­
phe Menjou.

«Tli'e Age for Love », réalisation de
~nk Lloyd, avec Billie Dove et Ed­

war9. EveTett lIorton.

« ky Devils», :une fantaisie- étourdis.
san~ sur l'aviation, OO)llme seJlle Ho.
ward Hughes pouvait la ;r~liser. Mise
on scène d'Edw~'rd Sepgwich, avec

Lola Lane, rGeorge Çooper, .Spencer
fJ.'racy et Sy9.ney ~oler.

«Surface», 'réalisation d'Howard
. Hawks,· avec Paul Muni..C'est l'his..

toire mouvementée d'un de ces roi&
de la -contrebande de l'alcool ·Qui dé­
fray·ent actuellemen~ la chronique a· é.
wicaine.

Enfin un tr{)isiè~e producte:ur, Ro..
land \West, donnera aux .United Ar.
,.i ts, «CoTStaiTeD, h.Istoire d'un moderQ
ne écumeur d'océans, avec Cheeter
:Morris.

L'Amant Pacifique .

En cet établissement· nocturne des
environs d'Embabeh, il y avait, lame.
di ,soir, à· une table, :une de nos char.
mant'es artistes.

Un monsieur, Jllanifeste)llent pIllS
âgé qu'elle, et un j.eune ho:mme g ntil
l'encadraient.

'Le monsieur plJ1s ~gé poursuivait,
alL'" sons des! mllsiques dites enivran·
tes, un rêve lointain ou quelque 'calcul
pratique,. luttant peut-être a-ussi con·
tre le sommeil à ·cette heure tardive.

Un mom·ent vint où la petite actri·
ce, fort décolletée, se pencha sur son
aS ilette, disant à son jellne voisin de
droite :

- Oh! regardez dQllC,. qu'est-ce q-qe
c'est que ça...? ..

Le jeune ho~me se pencha et, pen·
sant que l'a:utre voisin poursuivait so~
rêve, dormait QU ne Terrait rien, - Il
profita de cet appel à la curiosité pour
effleurer de seS' lèvres l'épa-ule nue de
la jeune fe;mme. _

Le ~onsieurplu âgé bougea un peu:
- Q-q'y avait-il, dans ton assiette?
- Oh! rien, ce n'était qu'-qn brin

de tabac.
Un silenee suivit, pu·is le monsieur

âgé dit tranquillement :
- C'est égal, ton amie Luoette ne

sait pas .ce qJ1'elle .dit lorsqu'elle re
grette que les hom)lles ne se mettent
pas aussi du rouge aux lèvres.



]1. Gaetano lIazzaglla, l'love teor de la plupart d~s "true."
alljourd~hui employés, en dODne les see..ets.•• et les reeettes.

fUI Sonore.'u

cris d' anÎ]naux. . . ·.o:e qlii a été plu
cOlnpliqué, c' es~ lQrsqtte nous avon-s
voulu acheter :une carpe...

Si les carpes avaient un cri quelcon­
que, soyez assurés ql!,e le comte M:~
zaglia satlrait l'imit.er...

Son métier l'amuse. Il se pa 'onn
dan eette recherchecoOnstante d
sons, dans l',exercice de ses cord vo­
cales' ,~tonnamment dociles.

C"est ainsi qu'il s'isola, a bord du
Venioe B'each, en pleine tempête, pen­
dant quatre jours, pour saisir les qua­
tre notes .diff1ér,entes que si;ffle l-e vent
die bOllrrasque, à la f·oisl aigu et sn:urd,
et auquel succèd·e l~ bruit ouaté de la­
neige tourbillonnante... et il tint en­
suit,e dans « MQnsieur le Fox», le rôle
sonore, le seul qlli soit digne d'éloges.

'Dans la nouv-elle version d' cc Abra­
haln IiÎllcoln » (car on a -fihué à no·u­
,veau la vie du grand ho;mme), on re­
trace la ,nai sance du futur pré ident,
dans une cabane· isolée, en plein hi­
ver, alors q1.l,'un Igrand loup affamé
gratte à la porte en hurlant ... Le mon­
tage du film était rapide, let l'on V-Gyait
alternativ,ement l'enfant vagissant et
la bête' furieuse. . . Pour l' enr,egistre­
Blellt du .son S~lr disques, Mazzaglia
devait pas1s'er, sans interruption, de
l'imitation dll cri aigu ·et tremblé du
nouveau-né au hurlement sa~vage et
rauque' du loup, plusieurs fois de suite,
et cette alternance n ' était pas des pl
faciles.

Cette recherche de la vél'itJé sQnar a
·entraîné l'imitateur dans bien
aventureS... C'est ainsi qu~il partit ~n
jour, seul dans son auto, pour la Dead
Valley (Vallée de la Mort), en plein
dés·ert die Mohave, dans une gorge en­
cai sée a 350 mètres au-dessous du ni..
vpau d'e -la mer, et où règne une'cha.
leu}' torrid,~ -et lourde qui s'élève j-q ­
qu'à 135 degrés fahrenh·eit. Pas une
goutte d"eau... et, pour toute végéta­
tiOR, d'immens~s cactlls arborescents a

Cmmen

C',est au eomte Mazzagli" que no-qs
devons ees cris d'animaux, musicaux
et stylisés, ces onomatopées, ces inter­
prétations infini;ment vari1oos, d,e tous
les bruits ,extérieurs. Et comment s'é­
tonner qu'tIn hUJlloriste l'ait surnOln­
Jllé r oé, puisqu'il .connaît et imite tous
les cris de l'arche, puisqu'il miaule,
.bourdonne., blatère, Jllugit. chtÙnte et
hulule comme s·'il était fa~iliarisé avec
le lailga;ge de tous Iles animaux de la
création.

C'est un curieux homme, vif, ahna­
hIe et bavard, émaillant ses phrases ­
déjà panachées dIe français, 'd'a~}lIéri­

cain et d'italien - de tous les bruits
qui peuvent remplacer les ;mots qui lui
manquent. .

- C"est le vrai langage internatio...
liaI - l'espéranto de la bonne formu­
le, dit-il p<Htr s'·ex·cuser. J'étais un jour
en rrurt]uie, avec le maître coq du ba­
teau qui ln' avait amené. Noùs ne sa­
yion"i pas tIn mot de turc. Mais nouS
avonS pu 11'o.1.1S fair,e servir des volailles
et de la viande, v-oire mênle des œufs,
du lait, rien qu'avec des imitations de

r' .~.~.~.~.~.~.~.~.

f CIfNBMIA f
f MBTROroI:E f· ,
f •• PIDwamllie du Mercredi 29 dui let ,
f a·u lMardi 4 Août 1931 •

· 1f DOLORES -CO&TELLO j
t La blondebeauté H lIywoodienne j
f paraitra dans son rernier film •

i parlé t
i MARIAGE DE JAZZ t
~ Superbe c~e Dramatique ~
,~.~. .~.~.~.~.~.~.,
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tian des. br:u~ts,_-nécess~ires, Mazzaglia
est a1.1SS1 Ol)tIg~., parfOIS, de r-ecourir à
quelques-uns de ces trucs dont' René
Girard nous donn~it, il y a quelque
telnpS', ici mêrn·e, de curi,eux ex'e1rnples.

Ainsi, il est facile d'imiter le trot
(l' l!n cheval..~ celni de Ramon Novarro
dans (( Le Lieu~~nant Sans Gêne )), par
exemple... MalS po:ur reproduire le
bruit-confus ,et multiple de ·eeux de s·es
pours1.1Ïvants, c'est plus difficile. On
,elnploie alors des noix' de coco, COUI)iée,
par le milieu et vidé,es de leur lait que
l'on appuie sur du linoléum p1.lÎs que
1'on détache pour les repos,er ensuite, .
. La noix fait légèr,ement ventouse, et le
bruit s'ec qui se prod1.lÎt lorsQu''Ûn la
décolle imite parfaitement le bruit ùu
sabot sur la route ... Et l'on prend au­
tant de noix que eela est née:essair-e",

T01.lte l'histoire d' (( Anna Christie »

se déroule en mer, dans le bru i t de la
houle ... Mazzaglia a dée-ouvert que ce
bruit ne se retrouvait pas s,eulenlent
al1 fond des grands .coquillages.,. Voilà
un exercice que je r,ecomJnande aux
curieux, mais qui est malheur,eusen1ent
réservé aux messieurs~.. Il suffit d'ap­
puyer les mains sur le m'enton, et d,e
relnonter lent.ement, ·en appuyant et en
rebrou sant par cQnséquent les poils
de la barbe, jusque plus ha1.1t que les
o-reilles, puis de redescendr,e en retour­
llant et .repliant ,cell,es-ci sur eUes­
Inêm·es pour avoir' l'illusion parfaite de

10.

qui l'on donne trois ;mil1·e ans' d'exis-
tence. .

Mazzaglia allait saisir, 'sur le vif, le
lug)ibre cri ,de ce cha~l de M!Onave
qu'on ~pp'elle le coyotte, et qui retentit
dans les gonges désertiques des paysa­
ges d·e « \Vesternsl ».

.Il emmenait avec lui 25 gallons
ù'eatl, et quelques chèvres et poules
vo-ué·es au sacrifiee sur l'autel du film'­
sonble.

Le soir venu, il im~ola :une chèvre,
la dépeça et en étala les, morceaux fu­
mants sur une pierre plate, attendant
que le vent en eût pOTté l'odeur jus­
qu'auJLr·epaire oes eoyottes ... Puis il at­
ten,dit ...

La chaleur était intQlérable. 'Il 'n'a­
vait cessé de se doucher, tout vêtu,
épuisant les rés,erves d' ea_u apportées
pour avûir l' illusion d '~ne- passagère
fraîcheur. Mais l'hu~nidité s'évaporait
-en b1.l'é'e chauQe...

C:Ouché à terre, S11r l'herbe ras·e et
dure, il épie les br:uits de la nuit ...
Soudain, tout près' de lui, il a l'im­
pression d'une présence. Les herbés
ont bougé, faibleJnent. Il braque sa
lainpe électrique. Tout près de lui, at­
tiré par l'humidité, il aperçoit un long
serpe~t à sonnettes qui ch·erche à lier
connalssanoo...

Cette nuit-là, :Mal~aglia la passa
dans sa ~oiture hermétiquelnent close,
plus mort que -vit

Pourtant, il ne s'-enfuit pas... et
vous avez entendu le 'Û'OYQtte dans
« Lapez le B·andit ».

-Tandis· que le comte me raconte net­
te histûire. un chien, près de nous,
aboie furie-usem,ent. Sa maîtresse es­
saie de le faire taire.

- ~ConcJlrr'ence déloyale, dis-je...
- Oh! non, répond ,en süuriant le

oun,d-man... r·egardez, lui, on le bat
pou.!' avoir fait du bruit ... et pour en
faire autant, InJûi, on me paie ...

Il joue avec une court'8' canne S'GU­
pIe, à bout d'ambr'e. Cette canne, c'est
le revol,ver à rép'é.tition ,et le fusil à
trente-six coups des films d'aventure.
On obtient le br-uit des détonations en
fr~ppa?-t, d'un coup s,ee, un Qotlssin de
CUIr bIen remhourré.

C~:,s'il préfère employer, il'une
InanI~re générale, sa lanlgue so~ g'Qsi,er,
ses lenes et ses, ;mains poti~ l'hnjta-
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1· aglle qui monte, vient mourir sur
la grève, et s'·en retourne, plus lente
et plus sourde...

Un microphone minu cule, plac:é ~n­

tre deux doigts de la main pendant cet
e -erciee, enregistre ee bruit qltÏ, s'il
faut en croire la légende, empêche les
poissons de dormir...
,rous en avez entendu les effets dans
« IJa Patrouille de l'Auhe », ou dans
« Les Anges de l'Enfer». ~fazzaglia

peut Üniter, av·ec perfection, le bour­
donneluen t d'.un }.lloteur d'avion, èt
garder son souffle pend:ant soi­
Jo~ante ~econde .. , en variant naturelle­
luent l'intensité de ce b.rlÜt, selon que
l' appareil semple s'approcher ou s' éloi­
gner... }Iai lorsqu'il s'agit d'une es­
cadrille entière ? C'Hst trè~ simple...
Il.fallait s.eulement y penser. On se mu­
nit de ..tubes de verre mince, ayant con­
tenu des cOlnprimés d'aspirine. On en­
f.er~lle dans ces tubes une gros'se abeil­
le ·et l'on f'erme l' o:uv,erture par une
étamine ou un t'ulle fin. Un tube est
placé entre chaqlle doigt de la ~nain.

IJes bêt·es prisonnières bourdonnent et
iennent buter contre l'étamine, ce qui

donne l'il1l1sion 'parfaite des ratés du
IDGteur. Un luicrol e. t plaC'é. devant
.fazzaglia. Avec sa bouche, il figure
le IDoteur de l'avion vedette, et éloi~ne

ou rapproche les tubes bruissants selon
la cène qui passe n mê}ne temps, sur
un écran, devant lui ...

~Iais il ne suffit pas toujours d'iIni­
ter ... Il faut aussi styliser. Les fil~s

eOlniques en particulier ont énormé­
tuent gagné par 1"eJDplQi des gags so­
nores.

Dans « Parade d'Amour », la scène
la phlS drôle était a. sllrément celle des
adieux de ~{auri0e à Pari. Debout,
devant sa f.enêtre ouverte dans la nuit,
il chant it ce refrain maintenant popu­
laire : « Paris, je t'aime... » et Lupi­
no Lane, son valet, l'e reprenait der­
]'iere lui ... et même son chieti, à son
tOllr, et âans son Iang3!ge, chantait eet
adieu, entraînant de son exe;m.pIe tous­
les chiens d',allentour...

On tourna cl' abord la scène luuette.
TI Il OS, suspendu hQrs de la. pûtrtéé du
('hien, le faisait aboyer et bondir... On
développa la penicul~, pllÎS on la pas-
a devant le sound-~an, qui, suivant

e acteJuent les ~nouve;ments .de .la

JOSY .........·R AL.

guellie du chien, synchronisa les aboie~

.tuent musicaux.. 'CJ€tte idée, si ori­
ginale, ne fut pas seulement réali ée
par Mazzaglia, tuais il en est égale­
ment l'auteur... C'est à lui que l'on
s'adresse chaq:ue fois qu'une 1 c' ne,
visuellement, est faible et .creuse, ·et il
la rehalisse et ,en cQ·rse l'intérêt pal'
une trouvaille de ce genre.

J...4CS fibns sonor'es, on le voit, firent
la fortune du comte Mazzaglia, qui, en
dépit d'une carrièr'e de quatorze an
dans l'art lnuet, n'avait guère réus i
à atteindre ni la gloire, ni la richesse.

Il était sans travail et sans aI1g·ent.
Depuis deux ans, il faisait antichalll­
bre chez tous les /« casting director.-~»

d'Holly·wood. C'·est alors qu'il accepta
un nu).néro d'imitatellr, à la radio. Un
jour on l' appell.e au téléphone. C'e t
le directeur de production d-'un fil de
Gloria Swanson. Il a entendu, la veille,
une imitation d-'enfant qllÎ pleure, et a
besoin,. précisément, de eet ,eff.et sono­
re dans S'on film.

Il faut que Mazzaglia vole au, tu­
dio ... C'est peut-être un rôle... O"e t
peut-'être., enfin, cette CI cha~ce » que
les Aluéricains guettent toute leur vie.
Il a 1-1 ne voiture ... mais il n'a pas d'es-
ence, et pas un '- ou pour en acheter...

Or, il est absolument impcssible 1ge se
présenter à un studio sans vojture.

Le InalhellTeUx se souvient enfin
que, à une· .époque meilleu.re, il s'est

f'·~~~·~·~·~·~·~··· "•
f CINEMA DE PA'RIS

,
•

• ,
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• ,
f au ,Mercredi 5 AoOt 193"• •
• ,
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f Présente •
• Une su!perplG ction dirigée par

,
f •
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f •

Le Chevalier Pirate ~•
f •
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•
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- Ilnitation cl 'un· enfant qui pleure,
eonlmence alors l'imitate1.lr... Hi..
hihi... hi... cela, c'est le d'é,hllt...
puis ... Hihihi... hihi... c',est plus' fort"'1
Maintenant, les petits soupirs... œs
sanglots ...

Il morcelle son cri, l'augmente cite:
petites considérations extérieures, de
façon à le l'endre inutilisable ..·.
. - Eh bi,en ! dit-il, lorsqu'il eut

3chevé... v01.!s pouvez vo~s renCh
COlnpte de la perfection de mqn i~i­

tation.
- Oui, dit le directeur, .se sentant

vaincu ... et combien YOJllez-vQus pour
recommencer, sans interruption...

- ·.cjnqua~te aoUars, répônd froide.
luent le oo.mte. .

On l t1Ï en .donna vingt-cinq. La pré­
cieuse pièeette fut rachetée au gara­
giste et recollé~ sur leyorte-cigarette.
Gaetano Mazzagli~ avaIt trouvé sa vo­
cation.

-
L'étrange -façon qU'à GERTIE MESSï~GER d'apprendre à ramer!

JûSY JOURtaL.

fait f~ire un porte-cigarette orné d \1­
ne piénette. de .deux dollars et demi.

Il écarte les griffes ql1i la fixent,
pl' nel la piécette, l'échang,e contre un
pe11 d',essence ,et arrive au tudio.

La, on lui explique üe qu'il doit
faire.

- Oui, accepte MazzaglÜi, qui a
parfaitement compris le parti ql1 'il
peut tirer de ses talents nouveaux...
Inai ". combien me paierez-voll:; pollr
cela ?.. _

- C'est un essai, dit le dil'ecteur...
ou ne paye jamais les essais ...

Il entraîne l'Italien dans une alle
d'€nregistrement, .et reco;Dlmande' à
l',expert du sQn : -

- Surtout, faites attention ... on en­
registre dire.ctement, sans répétition...
. Oes paroles ont été dites en patois
lrl~llda\s, mais Mazz~glia les a cOrpl­
prISes.

- Eh bien, allez-y, c'est prêt! an~!
nonce-t-on ae la cabine sonQre...



.UNE DÉLICIEUSE' SCÈNE' DE FAMILLE

Mt. et Mme. John Barrymorl (Dolorès
Costello) couvent des yeux leur charmant

. bébé Dolorès Ethél Barrymore
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vie à sa g,ui'se, il épollsajt une actrice,
Mis Hanna \Villiams, fille d'un lui­
neur 'du pays de Galles, qui lui appor­
t~Ût en 'Qat sa jellnésse et 8a be~uté.

Aujourd :hui Roger ;Kahn est 'suffi­
samment riche pou~" a"Qandonner le
jlazz. Il vouarait fai/te de l'avi~tion et
c'est pour cela qu'il e,S,t venu à Lon­
dres ,accomp~gné de 'sa charmal)te fem·
lUe.,

A quelqu'un qui lui di~ait que le
bru,it ·courait que son père lui avait
fait cadeau de, 600000 livres, Roger
JKjalmall- tflépondit: O~ 'Voit bien que
v-ous ne connaissez pas mon père!

D"'ailleurs, ce qui l'ennll,ie Je plu~
.c'e,st, précisément, il'être le fUs de,
son pere.

- On m'invité de tous 'côtés, .dit-il,
(( mais je ne _sais. pas du tout si ces in­
(( vitations sont pour moi ou pour le
(( fils ~de ;mon père. D'est bien ennu­
cc yeJ1x d'être le fils d'un milliar~ai­
1« Te! »

Mais, entre nous, ei M. Roger lKahn
n 'était pas le fils du milliardaire Otto
Kahn, aurait-il gagné, si facilem·ent,
5.00 livres par semaine comme chef de
jazz? Qu'en" di,tes'-vous?

11.

Musiciens de Cinémas
et Musiciens Millionnaires

L'avènement du cinéma sonore a
plong.é da~s la. lnisère les di~ines de
n1Ïlliers de Jllusici,ens q-qi composaient
jusque to:ut récemment, les orchestres
des cinéJllas.

Leur rempl}1cement a été tel1e~nent

sou.qain qu'il,s n' ont- pa eu le temps
,de s'y préparer, et ceS. victÜn,es' du·
Progrès ont dû, un peu partout, ac­
cepter p. 'importe quel trav~;ul. .

L.es plus fortunés ont trouvé., dans
des leço;nls ,au --c~chet, le ;moyen de ga­
gner leur vi~, mais ûeux là sont les
chançards. Les ~utres,. qui sont _ la
grande masse font r eri ce moment, tous
les métie~s_., A- Londres~ un ancien chef
d' orcl).es,~re lave d~s taxis -daI\S un ga­
rage -Un al1tre qui gagnait, il y"a deux
ans, 70 livres par -mois ,comme premier
violo;rl, vend aujourd'Iiui .des -allumet­
tes 9~ns la rue. lJ}autre~, encore. sont
devenus garço-ns coiff,eurs, garçons de
cafés ou se sont .engagés à bôrd -de
hateaux com;me garçons de ca"bjne.
Quelqlle'B, .uns joulent, _.en bande, dans
les rues.

Comme contraste ,avec tous ces pau­
vres di~bles" qui meurent de faim, les
Journau~ nous informel)t que·· M. Ro­
rger \Volf.e Kahn, ,le j-eune roi du jaz,z
des Etats .Unis se retire et change de
profession, après fortune f.ajte pour­
rait-on dire: M.. Rog~T' K.~hn . est le
fils du milhonna~re Otto lKlaltn.

Il y ,a oing ans, il .déclara à son pè­
re qu'il voulait gagner lui-même sa
vie et qu'il aUait monter un jazz. M.
Kahn 'père prit, d'abor-d, la chose en
pl~i'santant, mais devlant l'insistance
de son fils, il lui mit en mains 400
livres en lui disant :

- Note bien que ceci est un prêt.
Si tu réussjs tu me rendra la so;mme.
Si' tu ne reussis, pas; tant pis pour toi,
tu n'a-qras pas JIn sou de moi.

Quelques mois plus tard. ces 400 li­
vre:s, rapportaient 40 livres paT semai­
ne. Au bout, de l'lannee, le jeune K~hn
gagnait 500 livres par seJl1aine et se
sentant en t;mesure de voler die Bes pro­
pres ailes ,et ~le faire dOTéIiJa'Vant sa
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de dans la .montagne. Là il ne s·era pas
dérangé, les gardiens Il.li confieront
l'unique clé de la Jllaison et revien­
dront cnercn·er le nlanuscrit lorsque le
,délai fixé s'era écoulé.

IWilliam est enchante ... mais au 1110­

ment du départ il est présenté tt cl ux
aluies de Bentley, Madalue R,horle et
Mis, Mary Norton, et voudrait POl1voir
relnettre à plus tard le fameux pari. Il
part à contre-cœur, lnais prend rend z­
vous pour déjeuner avec Miss NIlrtoll
le surlen.deJUain.

La maison de Baldpat.e est isolée,
entourée de sapins cOllverts de neige,
elle semble complètement abandonnél~.

Quimby, le régisseur, après avoir rp­
luis la clé à l'écrivain, s'élo~gne :Jv~e

a felnme. Le vent ;mugit, la maison a
un aspect inquiétant, mais \Villiam
essaie de se mett au travail. Sou­
dain, il 1ui semble que l'on cherche à
s'intr'Ûduire dans le chalet. Un ho~nme

pénètre dans le hall et se dirig,eant
vers un coffre-f.ort, y enferme un por­
tefeuille .. L'e romancier veut avertir la
police, mais so:udain, pendant que l'Ié­
tranger s'enfuit, de-qx fepunes péne­
trent dans la nlaison. IWilliam surpris,
reconnaît Mme Rhodes et Miss NoTton.
Oette visite lui fait plaisir et· il de-

dans

)RtOMIA~.

SCENARIO
,

e • e

Ce que nous révèlera la Saison Prochaine

d.ait écrire un rQ:;man de dix mille ]nots
en vingt-quatre heures ... il doit se ren­
dre dans un chalet que Bentley possè-

(JOlllédie Mystérie~se de GEORGE M. (JOHAN

Adaptée du roman de EARL BEER BIGGERS

B'sl,-ibuée IJ'.'- LES ilB'I.'lti'l.'ES ilSSOCIÉtj S. JI.

iWilliam Magee, jeune ro;mancier,
vient de conclure lIn pari avec son a;m.i
Bentley. Il est entenilu que l'écrivain

BIUHA-BD
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InUIlCle aux deux fem:rn·e de s'in taller
pendant qu'il écrira son roman.

Le événements' déci ent autre-
Inent. ... le chalet ~etiré dans la monta­
O'llfl elubl'e être le rendez-vous attitré
rle pel" onnes qui ont d~ bonnes raisons
de se cacher. Filo"Us, assassins, f.ous,
s'y retrouv,ent. 'C:hacun possède une clé

et ~1ag·ee qui croyait posséder' l'''. ·i­
que! Il n'est plus question de ga ' e~'

son pari ... Il faut protéger }Iiss N01'­

ton. Lie roma.ncier réllssit à dey, nir
maîtr,e de la ituation, mais les aven­
tures de la nuit ont eu rai on de ses
nerf il est à bout.

A ce Inoment précis, un autre VI i­
teur pénètr,e dans la maison. M'. Bent­
ley vient se rendre compte si I.e pari
va êtr'e g~gné. Magee lui montr.e ses /
pri ollniers ... Un formidable éclat de
rire hÛ répond. Bentley explique que
toutes les personnes présentes font
partie d'un.e compagnie théâtrale qu'Il
avait chargée de jouer cette ,copiédi'e
pour prouver à l'écrivain que tous les
rOlnans n' étaient· 'que plUe imagina­
tion, L'amour mê';tne n',exist~ pas...

17.

Mis orton est en réalité la femme
du tr îtr·e de la troupe ·et le ourire
prodigué à Magee était trQnlpeur.

Il est lninuit ... Q~'adviendra-t-il? ..
N01.1:S préférons le taire.. : plus tard
nous en. auron le. cœur net. .. en t\ssi ..

- tant « de visu » au dénouemlent ÎJnpré­
'vu de cette excellente réalisation.

Autour des Etoiles
Gref.;:t Garbo va-t-elle abandcnner ­

l'écran? Le bru~t en a courUt très 'sé­
rieusement, depuis quelques mois.
C'est à S'a fatigue que l'on attribu.ait
toutes -les petites excentricités que la
chronique de Hollywood relevait à son
encontre. Elle était neurasthénique,
le tr,~vail ne lui pla:isiait plus, elle vou­
lait vivre sa vie. ,en sauvageonne soli­
taire; bref on s'atte:p.dait, d'un mo­
ment à l'autre à un éclat.

C'est il y a quinze jour~, environ,
que l'on a su,' exacteJ,nent, ce dont il
s'agissajt.

Greta Garbo n'est pas malade. ;Elle
n .est pa,. neurasthénique, elle n'a pas
pû aban.donn-er s-on travail, elle ne va
plas en Europe pour u»e cure de re·po .
Tout ce qu'il y a eu c'est une dispute
formidable entre elle et son !Erecteur
Clarence Bro,vn, dispute à la suite de
laquelle on lui donne, pour nouveau
directeur, King Vidor avec qui elle
est en nleJleurs ter~nes et avêc qui elle
ya continuer à tourner le fihn i ur le­
quel elle travail en ce Inoment.

***
~{ary Astor est en train de f.aire la

conquête de la critique par le senti­
ment qu'elle met dans l'interprétation
de ses i·ôles.

C'est à la suite du gœnd c}1agrin
qu'ell,e a 'eu, il y a deux ans, que. ont
jeu s'e;~,t tellem·ent transformé. Son
mari, K.enneth Hawk fut tué dans une
collision d'aéropLanes. au dessus de
l'Océan, pendant qu'il dirig·eait :qne
prise de vues. Le mariage de Mary
Astor avec Kenne~h Hawk avait été
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La plage attfre, par ces Journées oanloulalres, nos jolies stars. ·En voilà une
qui met à profit ses vaoanqes pour se retremper à la brise yJvlflante de la

grande bleue.

***Gloria SwanBo~ a commencé à mon-
ter, à Paris, une éèurie de courses.

ElI~ a .acheté, au capitaine J effer­
son-Cû-hn deux cnevaux: Pitt et Du­
chesse de Màlboro-ugh. et ses couleurs
sont rouge .cerise pour le gilet et mau­
ve pour la .~·squette d·e ,son Jockey Sib­
britt .qui est fièrne. servir une .des
grandes ~célébrités d'e l'écran.

Faut-il attacher une importance
queloonque à la rumeur d'une récÛ'~­

ciliation entre la Star et son e-x.;.~arl,

le Marquis de la Falaise? C'est, en
tout cas, un bruit persistant. /

Elle a abandonné l'idée de devenir
Star et prend 'troi.s repas copieux pal'
jour, se conten4tnt de' jouer des rô­
les de second pLan dans. des' films dont
1e'8 rvediettes était, dernièrement, ses

.égales.
Et elle est dev~nue }lne « boulotte »)

tellement ch~rmante que tout le Plon­
de l'~iJlle.

un ~éritlable mariage d'amour. ·C~était

le couple le plus uni de .Hollywood.
On peut imaginer combjen terrible fut
pour Mary A,stor, ce .coup'au sort. Mais
elle n'e se laiss~ pas abattre ,et conti­
nua c()li~ageusemént son travail dont
la qualilé est rehaussée par un -eha-'
grin qu'elle ne veut pas affjcher mais
qu'elle ne peut oublier.

***
Que préférez-vous, être Star ou man-

ger à votre f~ÎJn? ,

Marie Prévost a fait son choix. Elle
ét~it'en bonne 'Voie pûl1r jo~e.r les gran­
des ~ edettes,-lorsqu'on lUI Imposa un
régime pour 'faire .dispaI'Jaître une :Qoi­
trine un peu tro~ riche et des jambes'
et des bras qui s opposaient victorieu­
sement, à toute interprétation neu­
rasthénique. Elle supporta la privation

.pendant quelques semaines, puis l'ap­
pétit l'emporia.



loria Swanson et les toilettes de cinéma
JOSY JOURKAL.

Gloria Swanson, la gmnde yedet­
te' des Artistes A sociés, S.,A., qu.e
l'on s'.accorde à considérer COmJ11e l'u­
ne des «stars» les mieux habilees, a
sur 'la question des toilettes -de ciné­
ma dtes opinions très nettes auxquell'es
un~ expérience .de plusi de dix années
confère une indis·cutable autorité.

«8'habill,eT b:en Ii'est pas simple­
ment une question de mode,~ 'décl~Te-t­
elle. C'efft suxtollt/ une affai're d'a­
daptation dei lia mode à votre propre
personnalité.

«En ce qUI me conce:rne, je n~~i ja­
mais port.é une seule robe nouvelle sans
lui faire sub:r les modifiç.ations ~ndis-'

pensables pour flaire dB oette toilette
«a la mode» une ~torilette qui Pl' aille
bien et qui m' aV.ân~age.

«D':ailleurs, si toutes le.s élé~an tes
en faisaient autant, on noH verrait pas
- 'COInme oe1a n"arrive que, trop sou­
vent - trois femmes àanSI le mêm sa­
lon vêtues ·exactelnent de la mê~e

roOhe ... la JllêJne création «exclusive»
de chez X...

«8 'habiller pour la ville et s'habil­
ler pour l'écran. sont .deux choses tout­
ft -f.ai t diEftinctes.

«En effet, ·dans le premier .cas vous
disposez des étoffes, de.s ~ 'Couleurs et
<le la ligne. Dans le seeond cas, vous'
n'avez plus que l.a ligne.

«Lorsque vous 'Voyez une toilett·e à
r,écran, vous p·ouvez lia con.t'empler'
pendant deux minutes,' tout au plus.
C'est-à-dir·e suivant deux «plans, gé­
néraux», en ;moyenne, et le reste du.
telnps en groB pl~ns ou plans rappro­
chés qui ne 'permettent pa,s cre juger
de l"ensemble. l)é plus n'ol1.blionsi pas
que penda'nt ce temps une ~tioI(. se
déroule q~i viënt dépl.a,cer cOD;stam­
Inent la lIgne. La coule"Q,r 'ne Jouant,
plus .au.cun rôle et l~ qualité: -de l"étof­
fe n'étant p.as discernable. IiI ne reste
que la ·coupe, la ligne, et cette ligne
devra êtI~e. nettement exag'6ré si l'on
désire qu'elle C'A,rrête le regad d,u sipec­
blteur.

«Pour la toilette qu"on porte dans la
vie l'éélle, il en est tout autreJ]lent.
Vous resterez par exemple assise à ta-'

19.

ble pend.ant dieux heures, dUTant l.es­
quelles on pourra examiner à loisir tel
ou tel dét~il bien apparent cle votre
robe. Puis vous 'vous lèverez et, tan­
dis que vous vOUs déplacerez, la ligne
de 'votre toil,et'te .apparaîtra dans S():ll

ense;mble. Les effets. ·de couleurs et d~lé­

toff.es j.ùueront un rôle aussi important
là qu'il 8e:r~·it nul à l'écran.

J(Et p:llis, au cinéma 'entrent égale­
ment en cOnJ.pte le.8 ,considérations pra­
tiqu.es. L'action q."un .film exige cer­
tains; gestes, certains mouvements que
devra perm,ettre sans auc"Q,ne difficulté
la toilette choisie. D'où bien des J}lO­

difications qu'tÎl n'e,st pas to:u=jours ai­
sé aux couturiers ·de comprendre s'ils
n ~ ont pas 'une réelle h~bituae des stu-
dioS'. -

t( Avan't de commencer un film nous, .
tournons toujo·urs· de.s «boutsi d' ess~i»
des étoffes que nous comptons emplo­
yer. Et ·cela parce que nos étoffes doi-
'vent s'h~rmon:8er avec l'action. Dans
certains cas, lorsque nolls çhercp.erons
à faire :ressortir l'action, noùs don­
nerons à l~ toilette pro'; etée un came­
tère neutre et· gi&üret. Si au contraire
la Tobe doit jouer tun rôle impo~nt

dans l'action, nous nous' assurerons
grâce à ces essais photographiques
qu'eUe reSisort su:fflsamment.

«Un point p~rticulièrement épineux,
c'est la prévision des Plodes. 'Car on
s~it qu'un film tourné en hiver para.î­
tra en exclusivité au printelnps et sor­
tiDa devant le grand public à l'~uto~­

ne.
«Pour· mes robes- d'e «l'Intru.se», par

'exemple, tournée fin 1929,' je fi ap­
pel à l'imagination de René Hubert,
qui se trouvait alors -en ,Allemagne.
Les croquis 'qu'il ~'envo'Ya s.eraient à
la mode actuellement. Hubert avait
donc vu j'liste, mais dans le cas qui
in"lntéresSlait; il avait prévu un peu
trop loin, ~ussi ai-je été bien inspIrée
en ~'doptant un parti intermédiaire -en- .
tre ce qui. se portait f,in 1929 et ce que
me conseillait l'artiste.

,«En 'U'n mot, j'estime que les ve..
.dettes élégantes ~e l' écmn ne sont pas
des mànneCl:uins faisant valoir des' toi-.



Pour se consoler de la
son

« glorieuse incertitude du turf », Gloria ISwanson a décidé de reporter
affection sur les chiens•.. fussent-Ils en porcelaine!
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letieH. Ce ont leurs to:1ette qui doi­
yeut f aire valoir le 1 «sUl ». Et par­
ticulièrement a celle qui les porte et
l'ayantager dans toute la m-eSllre du
possible. »

Telles sont donc les opinions de Glo­
'l'ia Swanson sur cette intéressante
ques~i~~ qu'e11e ét.ait partieulièr.ement
quahfIee po'ur traIter.

Ou sait que les United Artists, pou;r
(1 ni i ourue Gloria Swanson se sont t?ut
spécialeJnent préoe~upé d~ la questIon
nlOde pour leurs tbns. C est dans cet
esp'l'it qu'ils ont pa~sé un accoTd av,ec
~Il1e Chanel, l'un aes grands. col1tu­
rierH p'arisiens, pour l.a cOInposiiion des
toilett.es qu'on ve'rra d,ans lellrs film...

iC' est ainsi que dès rée·eption de.
«toile-s» destinées; à la nouvelle produc­
tion United Artists: «The Greeks haer
a naIne for it», les studios ont COln­
Jl) en{'é la réalisation de ce film. Ce s'e­
ra leur première pr.o~lu.ction «habillée»
pa'r Mlle Ohanel. Qui a envoy.é. d'ail­
leusspécialement à Hollywood 1lne'
ess1ayeuse pOUr aSS11rer la lniRe au
point de ses créait~ions.

Durant le court séjour qu'elle vient
cle· faire à Paris. Gloria SWanson n'a
pas m,anqu.é de ITendre visite à l' élni­
nent couturier -et emporteJ'l3 à lfolly­
"ood plu" ieur to:Tettes que Mademoi­
,elle 'Chanel a cOJnpo..ées 1 pécialell1E?nt
POU,l' elle.

Les droits du musici~n

dans le film sonore

En 1929, fut projeté, à P,aris, un
film tiré d'une pièce de M. Charle
Mél'é·: « Les Troi Masques». C' était le
pre.miel' film. .sonor-e et parlé fr~nçais.-Une musique de scène, fixée sur La
pellicule, accompagnait le film.

Or, ~yant apprj,s qu'un des mor­
c~ux ainsi ,enregistrés était 'emprunté
à la partition qu'il av~it écrite sur le
même sujet, le musIcien, M. l idore
de Lara, ~ssigDJa ,en contref~çolJl le pro­
ducteur du film, M. André Hugon,
qllÎ avait, sans autorisation, inüo.rporé
clans le film sonOToe tljle sérénade e~"

traite de l'œuvre' du compositeur.

L~laff.~ire est venue, devant la troi­
, ièlne chambre du tribUll~l. Au nom
de M. Hug'Ûn, Me Laskine a soutenu
que M. ISIdoTe de Lar~, lay~nt perçu
sur la sérénade s,es droits d'auteur, ne
pouv{tit plus rien lui récLamer.

Me Pierre Lœwel, ~u nom de M.
Isidore de Lara, agissan,t oomme édi­
teur d,e .sla p~rtition, affirmait que le
fait de fi:x:er sur le film un ;morceau
musical o.dlJlstituait" non pas une re­
présentation de l'œuvre, qui peut s'ef­
fectuer, sans :fnitorislation, mais une
Jorm·e spéci~le a'édition.

Le tribunal a adopté la thèse .de Me
Pierre Lœwel, et a décide que « La re­
pré ·entation est car~ctérisée par le re­
nouvellement constant du jeu des ac­
teurs, tandis qlle l'enregistrement
d'lin film fixe en une fois, d'une fa­
çon définitive, toutes les manifesta­
tion' scéniques, qu'.elle produit le
m·êmes effets que l'édition d'une œu­
vre quelconque à l~queTle il y a lieu
de l';assimiler p~ur s'es ·effets juridi.
ql l es ».

En conséquence, le tribunal a al­
loué à M. Isid,(jlre. de Lar.a une somme
de 3.000 francs de dommages-intér~t
,et a oond:~mne' M. André Hugon à la
suppression de la sérénade incrÏJninée.
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HORIZONTALEMENT

1. Préno}ll de la divine tragédienne.
2. Diptères nommés « mouches de la

Saint-Jean ».
3. Süife de nomls.
'4. Unité d'e mesure pour les surfa­

c-es. agraires (pluriel). - Prénom
d'un gr~nQ. ~cteur Suégois.

5. prénom d'une grande vedette dis­
parue. - 01lvrage de m~çonne­

rie. ~ Rabitude ridicule ~
6. Usurier. - Le oé"Ye6re Slhn de la

GRAN'DE PARADE.
7. Chemin prâtlqué dàns un' m~rai8

s~lant entre les différents, bassins

lÛ'U réservoirs. -, Peintre RoHan­
dais né à Leyde (.1613-'1615).

8. Fameux cheval du cinéma. - Pa­
cha de Janin~, né à Tebelen
(1141-1822) .'

, 9. Artiste du ci éma. - Illustre fa..
mille prin,cière d'Italie, qui gou­
vern~ longtemp:s Yérrare, Modène
e,t ReggiQ.. . . .

10. Variété 'ne frlêne (sans lettre flna­
1~). - Ecriyai~ Américain n~ à
'Boston (1809-1849). ~ Dis'Ûlple
de Saint Benoit (Vle. siècle) (sans
lettre' fin~le.)

Il. Marque pour se rappeler quelque
chOs~. ~ Sentim~nt d'inquiétude.
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Concours

Chau.g,sl, .ainsi que de plaques de mé­
tal et de sacs d,e sable pesant environ
7 (kiIQS çhacun qui sont pl~cés sur les
p~irties charnues du corps.

Ensuite, un spécialiste électricien
tourne un c'Û)umutateur 'et règle l
courant, qui prOYÛJque une sensation,
pas du tout désagréable, de piqûres
chaudes à travers tout le COTPS. Après
une demi'e heure d'èlectric:té on passe
au luasage avec une gros.se serviette et
on sort de l'établisseluent complète­
ment déharrassé de toute fatigue et de
tout malaise. :Ce t'raitement a, égale,.
ment, l'.av.~ntage d',être amaigrissant·
:&ans danger.

4, Bue Soliman ~aeha • LE CAIRE
. .-

De nombreux prix seront attribués à ceux
de nos lectrices et lecteurs dont les réponses don­
neront satisfaction. -

JOSY J URNAL
Service Iles

Le bain électrique

La grande vogue du moment, à Hol.. ·
lyw'ood, est le bain élec~rique qui a
été ~nis à la mode, paTaît-il par lia Rei­
ne-rn-ère de R'Ûu;m~nie.

Les ,s,pécialistes qui c'Ûnseillent ce
traitelllent, ,affirment qu'il conserve
~ 'importe queUte feJllme en parflaite
Jeunesse jusqu'à l'âge de 50 ,ans,.

Le patient 'étend. sur une coucp.e
métâllique,lenveloppée de serviettes
bouillantes. On le couvre de tampons

JUBY JOUIUfAL.

12. Espèce -de b~nanjer.
13. Phosphate hydraté naturel d 'un

corp.s- simple ~ta,1lique.
14. Village dépendant des possessions

leuropéennea d'Afrique.

VERTIOALEME.Nr
1. Le plus célèbre chanteur du mon- .

Id ._e.:
2. Anagram!lle d'un film immortel

d'Abel Gal}ce. - Echange d.'un
objet.~_o'lltre llnautre. _

3. Sédui~nt.
4. Prénom du protàgoniste du. fillll .

LE DROIT D'AIMER. ~ Altier,
arr'Ûgant, sup:erbe. ~ 4 lettres
,d' « ar~be D•.

5. Fleuve de Sibérie. ~ Préfixe. ­
Ass'emblée où l'on danse.



Proposé par M. G. -·ZAMROUD
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pour Héliopolis :

- Mlle. MARCEL1.JB C'HALOM, ga­
,D'ne 3 Entrées au ROXY PALACE.

Mr..HENRI AZAM, gagne 3 En­
trées ,au Cjnéma ROXY PALACE.

Mlle. SOLAN.GE SARA, g~gne 3
Entrées au C'jnéma RO,XY PALACE.

Mr. AN'TONIO PRIMO, gagne 2
Entrées au Cinéma ROXY PALACE.
. Ml'. GAB;RIEL .GAHEL·, ~agne 2

Entrées au :Cinéma ROXY l?ALACE.
Ml'. GASPARD VARTOUKIAN,

gagne 1 Entrée au ,ROXY PALACE.
}{r. GALAJ-i MOUFTAH, gagne 1

Entrée au Cinéma ROXY .p,ALACE..
pour Alexandrie:

Ml'. JA'CQUES ERJ-l,ERA, gagne
une loge au :Cinéma MOHAMED ALlY

Mr. ALFRED 'BEHAR, g,agne 3
fauteuils au Cinéma MOHAMED ALY.

Mlle. ADELE VAN,CINI, gagne ~
faut·euil au Cinéma MOHAMED ALY.

·Mme. E. BER KE~TTI, gagne 1
Fauteuil au Cinéma MOHAMED ALY
. -Mr. E. LALAITIS, ~agne une 101

­

ge au 'CIN'EMA AMBASSADEURS.
Ml'. VA8S'ILI PRODROMOS, ga­

gne-"3 Fauteuils au CINEMA AM:­
BA8SADEURS.

Mme. Q. TURABIAN, gagne. 2
F,aut.euils au CINEMA ,AMBASSA­
DEURS.
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pour Le l'aire:

Résultat du 16eme Concours de Mots etoi és

{lne. A. COUTSOU·DAKIS, gagne
une loge au Cinéma METROPOLE.

Mlle. LULI, gagne 3 Fauteuils RU

Cinéln~ METROl?OLE.
Mlle. L. P ,ALETIDES, gagne 3'

F~uteuils au Cinéma METRO;POLE.
Ml'. MANOUSSO, gagne 2 Fau­

teuils ~u Cinéma METROPOLE.
Mlle. NATHALIE ZAMROUD, ga­

gne 2 Fauteuils ,au Cinéma METRO­
P·OLE.

Mlle. ISABELLE 8TRAMOTAS,
gagne 1 Fauteuil au Cinéma METRO~
POLE.

Mr. ISAA'C TCffiT,CHEK, gagne
1 Fauteuil ,au :Cinéma METROPOLE.

Mlle. OD'ETTE LEVIY, gagne une
loge au CINEMA DE PARIS.

Mr. SPIROS CATIFORIS, g~gne
3 Fauteuils au CINEMA DE PARIS.

Ml'. JEAN SERVOS, ~agnè 3 Fau­
euils au CINEMA DE PARIS.

r. MARCEL SALAMA, gagne 2
Fauteuils au :CINEMA DE PARIS.

-Ml'. JEAN' EUGENOU, gagne 2
Fauteuils au CiINEMA DE PARIS.

Mr. TAKIS FEC.cOS, g-agne 1 Fau­
teuil au CINEMA DE PARIS.

Mr. MICHEL KARAGEORGES,
gagne 1 Faute1Ûl lauCINEMA DE
PARIS.
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